Groupement de recherche européen (GdRE) du CNRS « Terres cuites architecturales et nouvelles méthodes de datation », bilan 2010 by Guibert, Pierre & Sapin, Christian
 
Bulletin du centre d’études médiévales
d’Auxerre | BUCEMA 
15 | 2011
Varia
Groupement de recherche européen (GdRE) du
CNRS « Terres cuites architecturales et nouvelles
méthodes de datation », bilan 2010






Centre d'études médiévales Saint-Germain d'Auxerre
 
Référence électronique
Pierre Guibert et Christian Sapin, « Groupement de recherche européen (GdRE) du CNRS « Terres
cuites architecturales et nouvelles méthodes de datation », bilan 2010 », Bulletin du centre d’études
médiévales d’Auxerre | BUCEMA [En ligne], 15 | 2011, mis en ligne le 27 mars 2013, consulté le 01 mai
2019. URL : http://journals.openedition.org/cem/11946  ; DOI : 10.4000/cem.11946 
Ce document a été généré automatiquement le 1 mai 2019.
Les contenus du Bulletin du centre d’études médiévales d’Auxerre (BUCEMA) sont mis à disposition selon
les termes de la Licence Creative Commons Attribution - Pas d’Utilisation Commerciale - Partage dans
les Mêmes Conditions 4.0 International.
Groupement de recherche européen
(GdRE) du CNRS « Terres cuites
architecturales et nouvelles
méthodes de datation », bilan 2010
Pierre Guibert et Christian Sapin
1 Il s’agit, en partant des terres cuites architecturales, et en particulier de la brique utilisée
au sein de maçonneries mixtes avec de la pierre, d’avancer de nouveaux paramètres dans
le champ des datations possibles, en posant les questions des remplois, des déplacements,
des productions et, en définitive, de la place du composant dans une structure.
2 À  partir  d’édifices  phares  de  l’Ouest  de  la  France,  nous  avons  montré  comment  le
couplage des études de bâti  et  des méthodes de datation par thermoluminescence et
archéomagnétisme  sur  les  terres  cuites  aboutit  à  des  informations  particulièrement
novatrices sur la chronologie de la production des briques, leur éventuel remploi ou sur
leur production ad nove. Plus inattendu, ce couplage nous apporte des informations sur
des modalités de leur fabrication.
3 Cette approche pluridisciplinaire peut,  à terme, remettre en question ou au contraire
confirmer les datations traditionnelles, reposant, souvent, uniquement sur un texte ou un
élément stylistique. Pour cela, il importait de développer les méthodes et de les croiser.
L’intérêt de ce programme est moins l’écart subsistant encore dans les datations, que la
combinaison  des  méthodes  utilisées.  Il  s’agit  en  l’occurrence  d’associer  carbone 14,
thermoluminescence,  luminescence optiquement stimulée,  archéomagnétisme et,  dans
certains cas favorables, la dendrochronologie (tab. 1).
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Tab. 1 – Méthodes de datation mises en œuvre dans le cadre du GdRE. L’application de l’OSL à la
datation de surface est en cours de développement.
4 La finalité pour les sciences humaines, en associant des spécialistes de chronologie et de
caractérisation minérale, des historiens de l’art et des archéologues, est de proposer une
autre idée de l’histoire du monument. Celui-ci ne peut être considéré comme figé dans
son élaboration, car il révèle aussi les transformations sociales, religieuses et politiques
de son temps. Il s’agit ainsi de mieux dater pour mieux comprendre.
 
Événements marquants et travaux de datation en
cours (2010-2011)
5 Le GdRE TCA a été marqué en 2010 par plusieurs actions internationales.  La réunion
plénière de Catane (Italie) a permis de mettre en évidence la complexité de l’organisation
d’expériences comparatives inter-laboratoires. Il s’agit souvent d’analyser les pratiques
acquises  sur  le  long  terme  dans  chacune  des  équipes  et  qui  peuvent  aboutir  à  une
divergence de résultats. On montre surtout que la datation par luminescence ne peut être
envisagée comme une méthode de routine, tant que l’ensemble des facteurs dispersifs
n’aura pas été pris en compte et qu’une méthodologie concertée n’aura pas été définie
pour restreindre les erreurs.
6 Des  présentations  des  travaux  du  GdRE  ont  été  effectuées  dans  des  colloques
internationaux : ISA 2010 à Tampa, UK luminescence dating, colloque d’archéologie du bâti
à Liège en novembre 2010. Sur le plan de la recherche méthodologique, d’importantes
avancées ont été réalisées sur la question des hyper-vieillissements de certaines datations
opérées par la méthode des inclusions de quartz. Les études archéomagnétiques sur
l’archéo-intensité à des fins d’étalonnage du champ magnétique terrestre sont en cours
sur l’ensemble des sites. Nous rappelons que des échantillons communs pour la datation
par luminescence et par magnétisme ont été prélevés.
7 Le programme sur les sites comprend l’achèvement des datations par luminescence –
Aquitaine, Chartres, Saint-Martin d’Angers (édifices anciens), Mayenne – et la réalisation
des  datations  des  TCA dans  la  région Rhône-Alpes :  La  Manécanterie  de  Lyon,  Saint-
Romain-en-Gal près de Vienne et les vestiges de l’abbaye de Savigny. Les résultats sur
Saint-Irénée de Lyon devraient faire l’objet d’une publication prochaine (tab. 2).
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Tab. 2 – Liste des sites en cours d’étude chronologique (état en avril 2011), programmes de travail
financés spécifiquement et état d’avancement. L’étude archéomagnétique est en cours sur l’ensemble
des sites. Nous rappelons que des échantillons communs pour la datation par luminescence et par
magnétisme ont été prélevés systématiquement.
8 Par  ailleurs,  doivent  se  finaliser  les  travaux  d’intercomparaison  sur  le  prieuré  de
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